
4 octobre 2020 

C’EST BON POUR LE MORAL…
En ces temps difficiles, nous comprenons que le spirituel 
peut venir au secours de la santé mentale. Quels points 
d’appui nous offrent la prière et la foi chrétienne, pour 
traverser la crise de la pandémie ? Les humains que nous 
sommes recherchent du sens à leurs misères, et la relation 
chaleureuse à la présence de notre Père nous réconforte, et 
peut servir de soutien dans la tempête. 

Quand les nuages gris prennent la place du soleil dans ta 
tête, pense au Seigneur de tendresse et de compassion qui 
ne te laisse pas tomber. Fais confiance en des jours 
meilleurs. Ne te laisse pas aller à la tristesse. Rumine de 
belles prières qui te rappellent la profonde amitié de Dieu 
pour toi. Redis les paroles du psaume : Le Seigneur est mon 
bon berger, je ne manque de rien avec lui; il me fait traverser 
les ravins de la mort et me conduit vers des eaux fraîches.

Croire en Dieu, c’est bon pour le moral !



CHANTS POUR PRIER ENSEMBLE  3 – 4 octobre.  
♪ Espère en Dieu car Dieu espère en toi. Ton avenir respire au fond de toi. Ouvre les yeux, regarde
autour de toi : Le monde attend la force de tes bras. 2-Si tu crois en Jésus ressuscité, espère en l’homme
comme lui. Offre tes mains aux mains des pauvres, offre tes mains pour servir aujourd’hui La justice et
l’amour. 4-Si tu crois en Jésus ressuscité, espère en l’homme comme lui.  Donne ta vie à l’espérance, donne
ta vie pour bâtir aujourd’hui le partage et la paix.
♪ 1- Si Dieu ne nous aide pour bâtir la maison. Si Dieu ne nous aide, en vain peinent les maçons,
Si Dieu ne protège la cité que l’on garde. Si Dieu ne protège vainement la garde tarde. 2- En vain tu
avances le moment de ton lever. En vain tu retardes le moment de ton coucher, Mangeant tristement le pain
dur de l’effort, quand Lui, doucement, comble son ami qui dort.
♪ Comme Lui, savoir dresser la table. Comme Lui, nouer le tablier. Se lever chaque jour et servir par
amour. Comme Lui  ! 1- Offrir le pain de sa Parole aux gens qui ont faim de bonheur. Être pour eux des
signes du Royaume au milieu de notre monde. 2- Offrir le pain de sa Présence aux
gens qui ont faim d'être aimés. Être pour eux des signes d'espérance au milieu de
notre monde. 3- Offrir le pain de sa Promesse aux gens qui ont faim d'avenir. Être
pour eux des signes de tendresse au milieu de notre monde.
4- Offrir le pain de chaque Cène aux gens qui ont faim dans leur cœur Être pour eux
des signes d'Évangile au milieu de notre monde.
♪ Refrain + 2- Que ta Parole creuse en moi une terre où ton grain va germer. Le grain que l’évangile a semé le monde 

à venir. Que ta Parole éclate en moi. 

RENDEZ-VOUS EUCHARISTIQUES  3 au 11  octobre 

S-3 16h Huguette Bilodeau / son frère Gilles
+

Diane et Sonia Belouin / Réal 
Belouin

D-4 8h30 Richard Blais / Carole Picard +

10h Jean-Marc Raby 11e ann  / son  épouse 
Bernadette  

+ Antonio Paradis son fils Simon et 
Cécile

11h30 Léo Lambert son épouse Jeannine 
Langlois

+ Fernande Pelchat  Bolduc 1er ann. 
/  la famille

L-5 16h00 Adrienne Tardif Chouinard / parents et 
amis

M-6 13h30
14h30

Déf.  Rosa, Beaudette, Giguère /Carmen 
+ Déf. Bégin, Rioux Gisèle Bégin

+ Seigneuries du Carrefour

M-7 16h00 Léonard Langlois / parents et amis + Jeannine Houde / Jacques Houde

J-8 Pas de messe

S-10 16h Aline Provencher Moffat / son époux 
Wilfrid

+ Gérard Chouinard / la famille

D-11 8h30 Parents défunts /Diane et Serge Dorval

10h René, Francis et Monique Distefano 
Gracia

+ Jacques Plante / Carole Goulet

11h30 Roméo Morin / Lucille et les enfants + Rose Alma L. Moreau Dumais /
Lucille Dumais Morin



ÉCHOS DE L’ÉGLISE D’ICI

À Saint-Charles-Garnier. Site web : www.eglisescgarnier.com

La quête commandée : les besoins de l’Église du Canada a permis de recueillir : 405$ 

Aux prières : M. André Willard, décédé le 26 septembre. Il demeurait aux 
Seigneuries du Carrefour. 

HYMNE DE LA PRIÈRE DU SOIR DU 26 SEPTEMBRE 

… Beaucoup ont perdu la joie :
Sur eux, Seigneur, sur eux ton visage ! 
Qu’ils suivent le Christ en son passage,

Redonne à tous le goût d’aimer. 
Le feu du pardon s’étend,

Du cœur il monte en louange;
L’Église reprend le cri des anges : 

Dieu saint, Dieu fort d’amour, Dieu immortel ! 

Au creux de ta main, nos vies, 
En toi le germe, en toi la croissance; 

Ton Souffle nous tient dans la confiance : 
Déjà blanchissent les moissons. 

En solidarité et de tout cœur, je prie avec vous, l’Hymne à l’Esprit et cette Hymne 
pour nous aider à Bien Vivre l’épreuve. Lise Turgeon 

UNE PROPOSITION ORIGINALE POUR CE 
CARÊME DE PANDÉMIE…  

Prendre un même temps pour se recueillir, chez 
soi, dans le silence, mais en communion avec 
d’autres personnes qui décident de vivre cette 
expérience non présentielle, mais 
communautaire malgré les apparences.  Cela 
s’appelle la communion virtuelle ! Nous 
proposons de faire ce temps d’arrêt silencieux 
chaque vendredi, de 16h à 16h30. Shut ! N’en 
parlez pas…



L’AIDE MÉDICALE À BIEN MOURIR
par Jean Desclos 

Ce livre est une invitation à dépasser un regard uniquement négatif sur la mort et à accueillir son 
ultime appel. L’aide médicale à mourir est désormais une pratique admise dans les législations 
canadienne et québécoise. Pour plusieurs, le geste demeure suspect aux plans éthique et 
religieux. D’où l’importance d’en approfondir les grands enjeux, en réfléchissant positivement sur 
la souffrance et la mort humaines : elles sont toujours une expérience tout à fait personnelle, 
singulière, unique. Elles nous invitent à examiner avec ouverture d’esprit le défi que pose la misère 
incontrôlable de personnes en attente de compassion.

L’auteur souligne le lien étroit entre le mystère de la mort et le mystère de la liberté, qui nous 
renvoient à celui de Dieu lui-même. Comment s’articulent le devoir de vivre, la souffrance, le rôle 
de la conscience, le sens de la dignité, le temps de la mort, et la pensée biblique sur la mort ? 
Lorsque la souffrance devient absurde, la mort n’est-elle pas un don du Dieu libérateur, et l’aide 
médicale à mourir comme la manifestation d’une compassion fondamentale à l’égard des 
souffrants ?

« Je trouve ce texte remarquable. Il est clair et précis tout en étant nuancé. Il s’agit d’une synthèse 
très complète qui prend vraiment en compte l’essentiel des grands enjeux. Au-delà de ”l’aide 
médicale à bien mourir”, l’auteur propose, autour de la souffrance et de la mort, une qualité de 
réflexion qui devrait rejoindre et animer bien des débats d’actualité. » - Gabriel Ringlet

Jean Desclos est prêtre du diocèse de Sherbrooke, au Québec. Après son doctorat en théologie 
morale à Rome, à l’Alfonsiana, il a été professeur titulaire et doyen de la faculté de théologie de 
l’Université de Sherbrooke. Vice-recteur de la même université de 2001 à 2008, il a ensuite pris 
charge d’une paroisse de la ville de Sherbrooke (Saint-Charles-Garnier). Il est l’auteur de 
nombreuses publications, monographies et articles dans diverses revues. 

(N.B.texte de promotion de l’éditeur Mediaspaul; le livre est en vente à la librairie Mediaspaul) 

Ne soyez inquiets de rien, mais 
en toute circonstance, priez et 
suppliez, tout en rendant 
grâce, pour faire connaître à
Dieu vos demandes. Et la paix 
de Dieu, qui dépasse tout ce 
qu’on peut concevoir, gardera 
vos cœurs et vos pensées 
dans le Christ Jésus. 
(Philippiens 4, 6-7)



PLAIDOYER POUR L’HUMILITÉ
Extrait de l’homélie du diacre Jean Tardif, le 27 septembre

Comme chrétiens et chrétiennes, nous sommes capables de reconnaître la grandeur de 
l’humilité, car nous l’avons découverte en regardant la vie de Jésus, ce Fils bien-aimé du 
Père : l’anéantissement du Seigneur de la vie sur une croix a de quoi nous interroger. 
C’est quoi alors, l’humilité ? C’est tout simplement reconnaître que notre condition 
humaine est limitée, mais que nous sommes grands et importants aux yeux de Dieu, et 
que nous sommes également pécheurs, faibles. 

Nous sommes actuellement en pleine pandémie. Le coronavirus nous rappelle 
l’importance de l’humilité dans nos relations avec la vie, avec les autres. Ce temps 
apparaît totalement difficile à vivre, mais il nous fait comprendre qu’il y a des choses 
cachées qu’on ne voit pas, et qui nous dépassent infiniment. L’humilité rappelle qu’on a 
besoin des autres, qu’on a besoin de plus grands que soi pour s’en sortir. 

Combien de milliers de personnes, sur le plan médical, travaillent d’arrache-pied pour 
trouver un vaccin ? Devant cette pandémie, on a besoin d’humilité pour continuer. Et si, 
avec ce virus, on en arrivait à découvrir et à mieux comprendre que, sans humilité, 
l’humanité court à sa perte…Ce virus pour nous aujourd’hui ne serait-il pas le nouveau 
déluge dont la bible fait état ? Mais pour pouvoir dire cela il nous faut beaucoup d’humilité; 
et nous, les humains, nous avons besoin de signes comme celui de la pandémie pour 
toucher à cette valeur importante qu’est l’humilité au cœur de notre vécu.

NOUS AVONS TOUS BESOIN DE RÉCONFORT

Nous avons tous besoin de consolation, car aucun
d’entre nous n’est exempt de souffrance, de douleur 
ou d’incompréhension. La douleur peut provoquer une 
parole haineuse, fruit de l’envie, de la jalousie et de la 
colère ! La souffrance entraîne l’expérience de la 
trahison, de la violence et de l’abandon ! L’amertume 
devant la mort des personnes chères ! Cependant, 
Dieu n’est jamais loin lors que de tels drames sont 
vécus. Une parole qui réchauffe le cœur, une 
accolade qui te manifeste la compréhension, une 
caresse qui fait percevoir l’amour, une prière qui 
permet d’être plus fort… expriment la proximité de 
Dieu à travers la consolation offerte par les frères.

Pape François 



Le texte évangélique le plus parlant sur le risque de condamner injustement ? 

Je pense qu’il est celui de la femme adultère, que les vilains vieux veulent assassiner, et 
dont Jésus prend la défense : qui êtes-vous pour juger ? Et pourtant, remarquons-le bien, 
il est clair qu’elle a commis l’adultère… Étrange renversement de la dureté de cœur 
comparable à la dureté de la pierre, alors que lui écrit sur le sable… comme pour indiquer 
à quel point nos décisions sont fragiles…

Jean 8, 3-11 Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu’on avait surprise en situation 
d’adultère. Ils la mettent au milieu, et disent à Jésus : « Maître, cette femme a été surprise en flagrant 
délit d’adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces femmes-là. Et toi, que dis-
tu ? » Ils parlaient ainsi pour le mettre à l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était baissé 
et, du doigt, il écrivait sur la terre. Comme on persistait à l’interroger, il se redressa et leur dit : « Celui 
d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. » Il se baissa de nouveau 
et il écrivait sur la terre. Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par un, en commençant par 
les plus âgés. Jésus resta seul avec la femme toujours là au milieu. Il se redressa et lui demanda :
« Femme, où sont-ils donc ? Personne ne t’a condamnée ? » Elle répondit : « Personne, Seigneur. »
Et Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus. » 

La parole méchante peut tuer l’autre. Le jugement est propriété de Dieu. Et on peut 
interpréter le péché originel, dans la version seconde de la création de l’homme et de la 
femme, de l’interdit de toucher au fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal 
comme se rapportant au désir de contrôler la vie des autres par le jugement sur leur 
conduite. Si cette idée a du sens, elle prend encore plus de sens par l’insistance de Jésus 
sur l’interdit de juger les autres, qui revient comme un refrain dans son enseignement.

Même sur la croix, Jésus ne juge pas, mais pardonne : pourtant, il était clair que ce 
qu’il a subi était injuste… il n’a pas demandé de révision de procès…
JD 






